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INTRODUCTION 

Ce rapport biennal s'inscrit dans Ia serie dont le pre­
mier numero, 1984-1985, est paru dans cette meme 
revue en 1987 (R.A.E., t. 38, 1987, fase. 3-4 , p. 285-300). 
Lors de sa reunion a l'automne 1985, le Conseil Scientifi­
que a accepte Ia venue d'une equipe espagnole, saus Ia 
direction de M. Almagro-Gorbea et J . Gran-Aymerich , 
composee d'etudiants de l'universite de Madrid et de 
divers membres d'autres univcrsitcs ct institutions espa­
gnoles (C.S.I.C. , Universite de Navarre, Diputacion de 
Malaga, Mairie de Saragosse) et d'une equipe de I'Uni­
versite Libre de Bruxelles, composee d'etudiants, sous 
Ia direction de P .-P. Bonenfant. E n 1987, l'equipe s'est 
installee a Glux-en-Glenne dans des locaux definitifs, 
dont l'inauguration a eu lieu en septembre 1987, en pre­
sence de M . J.-P. Bady, Directeur du Patrimoine. Un 
texte sur le fonctionnement de l'operation est paru dans 
!es Nouvefles de l'Archeologie (no 31, 1988, p. 47-54). 

Le secteur extra-muros de Ia Porte du Rebout a ete 
fouille par Alain Duval, professeur a l'Ecole du Louvre, 
en 1985 et 1986, et Robert Perichon, charge de cours a 
Lyon-III , en 1986. Herve Richard (CNRS), Jean-Paul 
Guillaumet (CNRS) , Olivier Buchsenschutz (CNRS) et 
Ian Ralston, senior lecturer a l'Universite d'Edimbourg 
ont fouille ä Ia Porte du Rebout. 

0. Buchsenschutz, P.-P. Bonenfant, professeur a 
l'Universite de Bruxelles, assiste deMadeleine Le Bon , 
Martin Almagro, professeur a l'Universite Complu­
tenses de Madrid et Jean Gran-Aymerich (CNRS) ont 
dirige les Operations a Ia Päture du Couvent, Franc;oise 
Beck, Conservateur au Musee des Antiquites Nationales 
et Katherine Gruel (CNRS) ont travaille ä Ia Terrasse, 
tandis que E lisabeth Pigeau et Philippe Brunet (S.D .A .) 
terminaient l'etude des sanctuaires pai'ens et chretiens, 
sur Ia Chaume. H. Richard et 0. Buchsenschutz ont 
anime le groupe Environnement humain et nature! ; 
celui-ci a pour mission de reconstituer !es modes de vie 
et !es paysages jusqu'a nos jours. Les recherches com­
mencees des 1986 ont pour certaines deja abouti. C'est 
le cas de Ia plupart des etudes effectuees sur l'environne­
ment actuel du Beuvray et des environs immediats (geo­
graphie du bocage, phytosociologie des formations 
fores tieres, dendrologie, classement des roches utilisees 
sur le site). Une partie des recherches historiques a 

ctebute (par exemple l'histoire d'un domaine rural pro­
ehe) ou est deja terminee (evolution de l'agriculture 
depuis un siede dans quelques communes environ­
nantes) . Les analyses paleobotaniques, comme l'etude 
des pollens, des graines, des charbons de bois et Ia den­
drochronologie sont en cours : Ia fouille de zones poten­
tiellement plus favorables a Ia conservation de ces mate­
riaux particuliers est ä l'etude. F. Schubert (R.G.K.), 
avec l'aide de I. B. M. Ralston, a commence a prospec­
ter systematiquement le rempart et ses abords. Deux 
elements meritent d'etre signales des maintenant. Au 
Sud de l'enceinte , a l'endroit ou Ia raute actuelle sort du 
site, un releve precis du relief semble bien reveler Ia pre­
sence d 'une porte, que Ia raute n'aurait que partielle­
ment detruite. Au Nord, entre Ia porte de I'Ecluse et Ia 
porte du Rebout, un talus, situe aux deux tiers de Ia 
pente, semble bien correspondre a une fortification. 
Nous en figurans le trace sur le plan d'ensemble (fig. 1). 
Il faudra verifier cette hypothese par une fouille, 
d'autant plus que les travaux de debardage alterent 
beaucoup son profil. 

J .-P. Guillaumet a coordonne, sur decision du Minis­
tere de Ia Culture, cette operation. 

Les credits pour ces deux ans sont venus du Ministere 
de Ia Culture, de Ia Region de Bourgogne et des depar­
tements de Ia Saöne-et-Loire et de Ia Nievre. Rien 
n'aurait ete possible pendant ces deux campagnes sans 
le devouement inlassable, dans des conditions parfois 
difficiles, de tous les fouilleurs franc;ais et etrangers, des 
benevoles attaches aux täches administratives, des per­
sonnels embauches pour Ia campagne de fouille, perma­
nents (M. Lacombe, D. Lacoste, A. Maillier, J.-P. Mon­
gouachen, A. Renard) et mis a disposition (J.-F. Enault, 
CNRS, UPR 314). Qu'eux tous, ainsi que !es services 
administratifs qui nous soutiennent en soient remercies. 

J.-P. GuiLLAUMET 
Coordonnaceur 

Chercheur au CNRS UPR 314 

H. RICHARD 
Chercheur au CNRS 

R.A.E., Ed. du C. N.R.S., 40, 1989 
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1. FOUILLE A LA PORTE DU REBOUT 

1.1 . Le rempart 

tranchee perpendiculaire au rempart fouillee 
~84-1985 avait permis de mettre en evidence 
tratigraphie avec plusieurs niveaux d'habitat et 
)ftification (R.A.E., 1987, p. 287-295). La 
e a ete poursuivie vers le Sud pour etudier Ia 
·e de ces constructions et pour explorer l'archi­
re de Ia porte. Rappeions qu'avec ses20m de 
et ses 40 m de profondeur, Ia porte du Rebout 
e loin Ia plus grande entree monumentale 
>idum fouillee dans le monde celtique, si nous 
mparons avec quelques plans publies dans 
rage sur Ia porte Quest de Manching (1) 
2). I1 nous a donc semble utile de l'explorer 
tivement , meme si !es fouilles de Bulliot 
nt detruit une partie des Iiaisons stratigraphi­
La campagne de 1986 a porte sur !'angle Nord 
porte en tenaille. La campagne de 1987 s'est 
.uivie sur Ia partie Ouest, au niveau de Ia porte 
lle ; Ia fouille du bastion Nord est presque 
·ee ; l'aile Sud de Ia porte a ete detruite par Ia 
moderne. 
sieurs constructions peuvent etre distinguees 
i). Nous !es decrivons ci-dessous en reprenant 
e stratigraphique de presentation que nous 
s adopte dans Je rapport precedent : Ia palis­
!t le murus gallicus, qui avaient deja ete iden­
dans Ia tranehe de 1984-1985, un parement 
1e noye dans Je murus gallicus, un parement en 
e long du retour Nord de Ia porte, les traces 
•rtail , une fosse creusee dans Je bastion Nord 
:re le murus gallicus, une cave et une fortifica­
nassive. Toutes ces constructions sont instal­
lf unterrainen pente et chacune s'appuie sur 
bris des installations plus anciennes. 

Le substrat 

socle rocheux affieure a Ia Iimite Ouest de Ia 
: au fond de Ia cave, et a Ia Iimite Est sur le 
:t le fond du fosse . La base du remplissage du 
: gallicus se confond avec un horizon d'altera­
u socle, mais aucun paleo-sol n'a ete conserve 
!S constructions gauloises (fig. 4). 

Niveau I 

r anchee de palissade (fig. 3, 1), coupee par Ia 
tee de 1984-1985, se poursuit au Sud. Des tra­
poteaux verticaux ont pu etre identifiees ; ils 
mrri sur place sans basculer sous le poids des 

. YAN ANDERT, Das Osttor des Oppidums von Manching, 
rt 1987 (<< Manching », 10) , p lan 14. 

terres. Legerement decales alternativement en 
avant et en arriere de l'axe de Ia tranchee, ils ont 
maintenu des elements horizontaux en bois qui 
contenaient les terres tassees contre Ia palissade . La 
profondeur de l'ancrage permet de reconstituer un 
rempart de 2 m de hauteur. Nous ne savons pas si 
cette construction est coupee par Ia porte : elle 
passe en effet sous Je parement interne du murus 
ga/licus qui n'a pas encore ete demonte. Aucun 
mobilier n'a ete recueilli dans cette tranchee , dont 
Ia datation reste encore inconnue. 

1.1.3. Niveau 2 

La tranchee de palissade et Ia rampe en terre qui 
garnit sa face interne sont recouvertes par une 
couche jaune a rouge, riebe en charbons de bois et 
en mobilier. Elle est a Ia fois recouverte par Ia 
rampe interne du murus gallicus et recoupee par ses 
fondations. Deux soles de foyers constituees d 'un 
dallage de tessons d'amphores poses a plat sont !es 
seules installations tangibles de cet horizon. De 
nombreux tessons de ceramique peinteetune fibule 
en bronze du type de Nauheim permettront de pre­
ciser Ia date de cet horizon. 

1.1.4. Niveau 3 

Le parement du murus gallicus a ete degage sur 
16 m de long, depuis Ia tranchee de 1984 jusqu'a 
!'angle de Ia porte, et a plusieurs endroits dans le 
rentrant , dans !es secteurs C et K. Les pierres utili­
sees sont de taille moyenne. E lles ont ete simple­
ment degrossies ou plutöt cassees pour presenter 
une surface Iisse vers l'exterieur. Nous remarquons 
dans le secteur C plusieurs pierres posees de chant 
pour donner un effet plus massif au parement 
(fig. 3, 3). 

Les poutres sont posees sur une marche !arge de 
2,50 m a 3 m, creusee dans Je sous-so! en arriere du 
parement. Les poutres longitudinales, dont nous 
pouvons observer l'empreinte en negatif dans Je 
sediment , mesurent en moyenne 20 a 25 cm de 
diametre. Les rangs successifs sont decales !es uns 
p_ar rapport aux autres. Nous avons pu observer plu­
SJeurs poutres longitudinales. Le dispositif devient 
rayonnant au niveau de !'angle de Ia porte. Les 
niveaux !es mieux conserves seront fouilles en 1988. 

Les clous sont nombreux et places aussi bien dans 
le cceur du rempart ; toutefois , il faut noter que tous 
!es croisements de poutres n'en sont pas pourvus. 
Le remplissage de cette fortification est constitue 
d 'un materiau jaune vif homogene sablo-argileux 
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FiG. 3. - Plan general des fouilles de Ia Porte du Rebout. 
l. tranchee de palissade ; 2. mur a poutre ; 3. murus gallicus ; 4. construction en poutres ; 5. fortification massive ; 6. fosse ; 7. cave ; 

8. cave ; 9. fosse ; 10. canalisations en amphores ; 11. pierrier ; U. chemin recent ; 13. silo. 

:ontenant de nombreux petits fragments de roches 
!t de materiaux archeologiques. 

A 4 m en arriere du parerneut du murus gallicus 
!St apparu un mur appuye sur des poutres clouees 
jont (fig. 3, 2) Ia tete emerge entre !es blocs. Le 
·emplissage en arriere de ce parement est le meme 
lUe celui du murus gallicus. Nous observons toute­
:ois des differences de structure : de nombreux 
'ragments de meules rotatives ont ete utilises dans 

ce mur ; les poutres, essentiellement transversales, 
ont une section qui ne depasse pas 10 cm. Nous ne 
savons pas actuellement si ce mur tourne avec l'aile 
rentrante de Ia porte. Nous ne l'avons pas observe 
dans Ia tranchee de 1984 (R.A.E, 1987, p. 289 et 
fig. 3). 11 peut s'agir simplement d'une decharge 
pour contenir Ia pression des terres dans !'angle du 
bastion. 11 faudra ehereher a savoir s'il est stricte­
ment contemporain du murus gallicus, ou s' il appar-
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ient a une phase de construction plus ancienne. 
)ans le second cas, I es deux phases etaient certaine­
nent tres rapprochees, puisqu'aucun depöt ne 
:'intercale entre les deux constructions. 

'.1.5. Niveau 4 

Le sommet du murus gallicus qui tourne autour 
:Iu bastion Nord avec le rentrant de Ia porte delimite 
1 l'interieur de l'enceinte une !arge cuvette, dans 
.aquelle se sont accumulees !es eaux de ruisselle­
:nent et les boues qu'elles entrainaient a chaque 
:>rage . Ce phenomene explique Ia formation d'une 
:ouche gris-vert , argilo-sableuse , tres homogene, 
:ians Iaquelle sont conserves de nombreux 
fragments de charbon de bois : c'est Ia couche 
appelee 4 dans Ia tranchee de 1984, et sur laquelle 
reposait un pierrier (fig . 3, 11) (R.A.E., 1987 , 
fig. 3). Une fasse comblee avec ce meme materiau 
et des vidanges de foyer s'ouvre deux metres en 
arriere de !'angle de Ia porte (fig. 3, 9). Elle contient 
de nombreux fragments de ceramique et un Iot de 
monnaies gauloises en bronze. Cet ensemble 
devrait donner un bon calage pour Ia datation du 
murus gallicus. 

Taujours au long de l'aile Nord, mais a Ia Iimite 
Quest de Ia fouille , est apparue une cave (fig. 3, 7) 
qui fait partie , avec Ia canalisation d'amphores 
(fig. 3, 10) decouverte les annees precedentes, et 
quelques traces fugaces de foyers et de murets, des 
fondations d'une habitation dont !es niveaux supe­
rieurs, vraisemblablement en bois, ont totalement 
disparu. Elle est creusee jusqu'au rocher dans !es 
remblais de Ia face interne des fortifications ante­
rieures. Ses murs ne presentent qu'un parement; ils 
sont pris dans Ia masse des remblais sur leur face 
interne. Un escalier permet un acces par le cöte 
Sud. Ses marches, comme le fond de Ia cave, etaient 
garnies de bois, et les montants d'une porte sont 
bien visibles dans Ia macronnerie. Sur les parois 
Ouest et Sud sont menages deux renfoncements. 
L'appareil des murs est assez soigne : le liant est un 
mortier maigre fait avec un sable jaune typique des 
constructions tardives du Beuvray. Le comblement 
de cette cave a ete effectue volontairement et rapi­
dement. II est datable a premiere vue de Ia fin du 
ler av. J.-C. 

1.1.6. Niveau 5 
La fortifi cation massive 

La fortification en pierre (fig. 3, 5) dont nous 
avions soupcronne l'existence en 1984-1985, est con­
firmee par l'extension des fouilles. En effet, taut le 
bourrelet qui marque encore aujourd'hui le contour 
du bastion correspond effectivement au sommet 
d'un talus forme de blocs de pierres d'une vingtaine 
de centimetres de cöte, amonceles sans ordre. Cette 
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structure tourne a r angle de Ia porte et SC poursuit 
taut au lang de l'aile Nord. Elle reprend donc exac­
tement le trace du murus gallicus. Malgre un deca­
page soigneux suivi de releves et de coupes, nous 
n'avons pu mettre en evidence aucun parement, 
aucune organisation, aucune trace de bois dans 
cette masse pierreuse. Il s'agit a l'evidence d'un 
talus massif de section sensiblement triangulaire, 
qui presentait une forte pente a l'assaillant. 

1.1. 7. Amenagement du couloir de Ia porte 

Une fouille a ete ouverte a l'emplacement des 
ehernins gaulois. Trois groupes de structures ont e te 
verifies. Le lang du rentrant de Ia porte, une cons­
truction en poutres (fig. 3, 4) liees pardes clous et 
de Ia terre est fondee sur des paliers , etablis dans Ia 
pente. Ces constructions maintenaient le parement 
du murus gallicus, dans une phase ou il se dislo­
quait. L'erosion du haut du talus, et Ia presence 
d'une tranchee de Bulliot a Ia Iiaison du murus 
gallicus et de ces constructions, ne permettent pas 
de Ia dater precisement. En revanche notre prede­
cesseur avait bien note sur ses coupes, au Nord 
comme au Sud de Ia porte, Ia presence d'un bourre­
let entre le parement et les fosses, qui correspond a 
ces constructions. 

Nous pouvons actuellement proposer deux inter­
pretations : soit il s'agit d 'un parement en bois qui 
constitue une reparation du murus gallicus, soit ce 
dispositif a servi a maintenir Ia base du talus de Ia 
derniere fort ification. II faut noter qu'il correspond 
a un retrecissement de Ia largeur de l'entree de 
l'oppidum, qui passe alors de 20 a 14m. 

Un fasse en V (fig. 3, 6), au comblement com­
plexe, Ionge ce dispositif. Il a deux periodes de 
construction, une rattachable a celui-ci, et l'autre 
sans doute a Ia periode du murus gallicus. 

Lechemin d'acces est un cailloutis pose sur le sol 
nature! , aux rechargements nombreux, coupe par le 
chemin moderne (fig . 3, 12). 

1.1.8. Chronologie du rempart 

Dans une fourchette aussi serree, il est difficile 
d'avancer des hypotheses sans avoir examine Ia 
totalite du mobilier. Nous pouvons seulement ici 
confirmer les impressions que nous avait donnees Ia 
tranchee de 1984-85. L'habitat et le talus massif cor­
respondent a Ia periode augusteenne (ceramique de 
type «Besanr;on», cruches en terre blanche, un peu 
de sigillee). Rien n'empeche de placer Ia construc­
tion du murus gallicus avant Ia Conquete ; Ia fibule 
de Nauheim, les amphores et !es potins tendent 
meme a situer sa construction dans les decades qui 
l'ont precedee. La datation de Ia palissade reste, en 
l'absence de mobilier, indeterminee. 
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1.1.9. Le fosse 

La fouille de 1984 avait du s' interrompre brutale­
ment , a Ia suite des eboulements. Reprise en 1986 
et 1987, elle nous permet de de finir plusieurs phases 
de remplissage. 

Le fasse est creuse dans le substrat. Du cöte 
exterieur Ia roche est alteree, sans matrice, avec des 
arrachements de pierres. Du cöte interieur, Ia pente 
est plus forte , la roche plus compacte et presque 
Iisse. 

Le comblement primitif paralt rapide : il est natu­
re! et lie aux bordures du fosse , surtout cöte murus 
(les apports potentiels y etant plus nombreux) : 
d 'abord grossier, il devient ensuite plus hydro­
morphe et donc plus fin. Immediatement au-dessus, 
etroitement lie au remplissage hydromorphe , appa­
rait un comblement certainement artificiel (grossier 
et aere) effectue peut-etre en plusieurs phases. Ce 
comblement n'est actuellement visible que vers 
l'Est. 

La confluence entre Je petit fosse parallele au 
rentrant de la porte et Je grand fosse s'effectue rapi­
dement. La profondem passe d'un metre dans le 
petit a environ trois metres dans Je grand, sur une 
cinquantaine de centimetres. 

Un creusement tardif, localise, recoupe Je grand 
fosse cöte voie, jusqu'au substrat, cöte murus. Le 
comblement est constitue d'une terre brune tres 
homogene, equivalente a celle du petit fosse ( en 
tirete sur la coupe fig. 4). 

0 . B ucHsENSCHUTZ, 

J .-P. GurLLAUMET, 

Chercheurs au CNRS, UPR 314; 

I.B.M. RALSTON, 

Universite d' Edimbourg. 

1.2. Les fouilles 1986-1987 
dans le secteur « extra-muros » 

Au-dela du rempart et du fosse , en Iiaison avec Ia 
grande coupe stratigraphique commentee dans Je 
precedent rapport, a ete ouverte et completement 
fouillee une surface de 90 m2. 

La Stratigraphie de ce secteur (fig. 4) est schema­
tiquement la suivante, de bas en haut : 

- 1. une premiere couche pe u epaisse, placee 
au-dessus de la decomposition du substrat, pauvre 
en mobilier ; 

- 2. une couche argilo-sableuse tres tassee , 
comprenant un certain nombre de trous de poteau, 
ainsi qu'un silo , riche en mobilier ; 

- 3. une cave ; 
- 4. une couche de comblement, qui corres-

pond a Ia demolition de Ia cave ; 
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FIG. 5. - Releve des murs de Ia cave situee a l'exterieur de Ia Porte du Rebout , plans et elevations. 

- 5 a. une couche vers l'Ouest, est recouverte 
par une tres mince couche argileuse qui se prolange 
jusque dans le fasse. Ce dernier a donc ete alors 
reouvert partiellerneut a cette epoque ; 

- 5 b. vers l'Est, elle est recouverte par un pier­
rier garni de blocs de tres gros module. 

1.2.1 . La couche d'habitat inferieur 

Elle est anterieure a Ia cave. Elle camporte de 
nombreux elements metalliques : laitiers, scories, 
fragments de minerais, clous, micro-particules de 
fer, billes de coulees, ainsi que de grandes quantites 
de tessons de ceramique, tres vraisemblablement 
posterieurs a 50 av. J.-C. Une monnaie de potin dite 
« a grosse tete » appartient a cet ensemble. Dans 
cette couche netterneut limitee, a l'Est , par un 
muret de pierres, sont creuses des trous de poteau, 
et un silo recoupe par le mur Sud de Ia cave. A son 
extremite Est se sont accumules, du fait d'un fort 
pendage, sur une bande d'une trentaine de centime­
tres de !arge, de tres nombreux tessons de cera-

mique, souvent regroupes par couple (plat ou 
assiette, et couvercle). 

Malheureusement, du fait de l'installation poste­
rieure de Ia cave, On ne dispose, a partir des trous 
de poteau, d'aucun plan coherent de bätiment. 

1.2.2. La cave (fig. 3, 8 et fig. 5) 

Elle est a peu pres rectangulaire, de dimensions 
modestes. Ses murs sont tres bien appareilles, a 
moellons bruts ou grossierement ebauches, presen­
tant leur meilleure face en parement, lies par un 
mortier sableux pauvre en chaux. Ces moellons ne 
sont pas tous chaines. Le parerneut externe a pres­
que partout disparu, sauf pour trois pierres du mur 
Est. 

La cave avait ete fouillee en grande partie par 
J .-G. Bulliot : il y etait parvenu par une tranchee 
qui avait coupe le mur Ouest, puis avait Ionge !es 
murs a l'interieur de l'edifice, degageant Je remplis­
sage sur une largeur de 0,60 m, jusqu'au substrat 
geologique. 11 avait, heureusem~nt, evite le centre 
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::lu bätiment, preservant un « noyau archeologique » 
:ontenant du mobilier ' ceramique et metallique, 
:oncentre essentiellement dans !es niveaux supe­
·ieurs. A Ia base de ce remplissage, on n'a pas 
·econnu de sol d'occupation proprement dit, mais 
1ne mince couche de terre sterile , provenant de Ia 
iecomposition vegetale, englobant par endroits !es 
>ierres et le mortier de l'eboulement. 

Ce bätiment ne va passans presenter des similitu­
les, aussi bien dans l'architecture que dans le mobi­
ier (ceramique du dernier tiers du 1er s. av. J.-C.) , 
vec Ia cave decouverte a l'interieur du rempart (2). 
)eux trous de poteau lui etait associes aux angles 
.ud. Le remplissage de l'un d'eux a fourni une mon­
aie d'argent des Lingons. 
L'ouverture ( deux pierres de seuil restaient en 

lace) se place vers l'Est, du cöte du fasse. A l'exte­
eur de Ia cave, se situe, au Sud, une sole de foyer 
:mtemporaine. Elle est parfaitement plane, faite 
'argile compactee, dans laquelle sont incluses de 
etites pierres, Ia base etant amenagee en deux 
)Uches, avec des fragments d'amphores, liees par 
n mortier d'argile et d'amphores pilees. Cette 
ructure grossierement quadrangulaire (0,60 m x 
60 m) a sans doute une fonction domestique, 
>mpte tenu de sa petite taille, et de Ia precarite de 
tmenagement qui a necessite des remaniements 
equents. 

2.3. Les ensembles posterieurs a Ia cave 

A l'Est de Ia cave, J .-G. Bulliot avait repere une 
·ucture qu'il interpretait comme une voie. I! nous 
laisse une coupe montrant un ensemble organise 
erisson et da lies). Cette structure recouvre Ia cave 
ns sa partie Nord-Est, ce qui est d'un grand inte­
:, car nous avons Ia Ia preuve de l'existence d'un 
nblai - et non d'une voie - posterieur a toutes 

structures precedentes. Ce remblai sterile, 
mpose de pierres tres aerees, epais de 30 a 40 cm, 
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presente un assez fort pendage d"Ouest en Est. Cet 
apport a sans deute ete rapidement mis en place, de 
maniere a completer Je dernier etat du rempart, au 
detriment de l'habitat preexistant. Il est en effet 
suivi parunenorme pierrier qui surmonte son extre­
mite Est, et qui s'interrompt nettement vers l'Est, 
au baut de 4 m ( ce qui laisse supposer un amenage­
ment destine a retenir cet ouvrage). II comportait 
en son sein deux traces de poutres verticales de 
grandes dimensions (0,60 m de diametre). Il s'agit 
vraisemblablement d'un nouvel etat de Ia fortifica­
tion, en avant du rempart principal, apres dispari­
tion de l'habitat. Sous ce pierrier se situe une 
couche de remblai, epaisse de 0 ,60 m, et !arge de 
6 dont Ia surface horizontale presente des traces de 
deforestation. 

1.2.4. Interpretation 

On peut donc supposer que se succedent dans Je 
temps , de maniere rapide, et posterieurement a Ia 
Conquete : 

- 1. une premiere installation, avec bätiment a 
trous de poteau. Cette premiere insta llation peut 
correspondre a une phase ou le fasse primitif etait 
encore ouvert ; 

- 2. unesecende installation, avec cave et foyer 
exterieur. Celle-ci peut correspondre a une phase 
de comblement du fasse (Je seuil s'ouvre ä l'Ouest). 
E lle est sans deute contemporaine de Ia cave situee 
ä l'interieur du rempart ; 

- 3. une phase de demolition , puis de comble­
ment de l' habitat, immediatement suivi par l'instal­
lation du pierrier a vocation defensive et par Ia 
reouverture du fasse (dernier etat de Ia fortification 
dans Ia zone de Ia porte du Rebout). 

Alain DuvAL 
Professeur a I' Ecole du Louvre 

Conservateur au Musee des Anriquites Nationales 

2. LA TERRASSE: CAMPAGNE DE FOUILLE 1986-1987 

}absence de vestiges gaulois nets saus Je fanum 
nain (lieu-dit «La Chapelle », fouille en 1984-
:5) (R.A.E., t. 39, 1988, fase. 1-2, p. 107-127), 
a proximite immediate, nous a determinees a 
miner 1' ensemble dit «La Terrasse», situe a 
uest des edifices cultuels romains et chretiens. 

Le mobilier recueilli dans Ia cave du secteur extra-muros 
'objet, en meme temps que celui qui a ete decouvert dans 
ve du rempart , d'une etude par Fn!deric Conche, qui a ete 
;ie a Ia direction du chantier depuis 1986. F. Conche a 
cipe egalement a l'elaboration de ce rapport . 

L'enceinte grossierement carree, d'environ 
100 metres de cöte (110 x 92, soit 1 hectare de 
superficie borde d'un talus e t d' un fasse), avait ete 
rapidement examinee par J .-G. Bulliot (3), qui y 
avait vu un camp militaire et l'avait baptise le 
<< Camp de Mare-Anteine ». Sanemplacement sur 
un sommet, Ia proximite des lieux cultuels plus 
tardifs, Je plan general de l'ensemble et Je manque 
de resultats lors des sondages effectues par 

3. J .-G. BuLLIOT, « Bibracte dans les auteurs "• Mem. de Ia 
Soc. eduenne, 1892, p. 29-354, 2 pl. 
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X. Garenne et J .-G. Bulliot nous incitait a repren­
dre Ia fouille pour y rechercher un possible lieu de 
cutte gaulois. K. Bittel ( 4), en proposant de l'inter­
pn!ter comme une Viereckschanze, nous avait 
ouvert Ia voie. 

2.1. Preparation de Ia fouille 

La simple observation du terrain laisse nettement voir 
une levee de terre bordee a l'exterieur par un fosse. Ces 
structures sont conservees sur 3 cötes, Ia partie Est, du 
cöte des installations plus recentes, est nivelee. Un 
releve microtopographique de l'interieur de l'enceinte et 
du talus a ete effectue par l'atelier graphique ; une pros­
pection electrique a ete menee sur Ia meme surface par 
le Centrede Recherehes Geographiques de Garchy (5). 
Elle restitue nettement le rempart sur les faces Nord et 
Ouest et presente une serie d'anomalies, ä l'interieur de 
l'enceinte, de faibles et fortes resistivites qui ont deter­
mine des axes de recherche. 

2.2. La f..tJuille 

Dans une surface aussi vaste et peuplee de hetres 
qu'il est necessaire de conserver, il fallait proceder 
a des sondages complementaires de Ia prospection. 
Nous avons coupe Ia « fortification » en deux points 
et examine, par tranchees, les zones d'anomalie de 
resistivite a l 'interieur de l'enceinte. Une derniere 
coupe du terrain a ete effectuee sur Je ftanc exte­
rieurQuest de l'ensemble , pour determiner si deux 
terrasses successives, tres nettes, lui sont Iiees ou 
non (fig. 6). 

2.2.1. Le talus 

Deux tranchees perpendiculaires a Ia levee de 
terre et au fosse, a proximite de I' angle Nord-Ouest, 
l'une sur Ja face Ouest, l'autre sur Ja face Nord, ont 
mis en evidence J'aspect volontaire de l'amenage­
ment: 

- Ia levee (fig. 6, 1) : il en subsiste une partie, 
avec des couches dont le pendage est tourne vers 
l'interieur. Le talus avait ete obtenu avec l'apport 
des terres provenant du creusement du fosse. Le 
glissement des terres du a l'erosion a laisse en place 
Ia base inferieure du talus et Jes recharges ; 

- Je fosse (fig. 6, 2) assez peu profand (1,20 m 
environ) etait creuse dans Je so! geologique avec un 
profil en V peu aigu. 

L'ensemble des fortifications, nettement ame­
nage, ne presentait cependant pas un veritable 

4. K. BllTEL, << Bemerkung zu Bibracte », Fundberichte aus 
Baden-Wurttemberg, 6, 1981, p. 327-332. 

5. Rapport du 26 juin 1986 par A. Hesse et G. Ducomet. 
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caractere defensif (hauteur du fond du fosse au 
sommet de Ja levee : environ 3 m). II faut plutöt y 
voir une fortification symbolique, marquant une 
separation entre deux mondes differents (fig. 7). 

2.2.2. L'interieur de La terrasse 

Les diverses tranchees ouvertes a l'emplacement 
des anomalies de resistivite du sol, qui avaient fait 
penser a Ja presence de structures organisees, n'ont 
donne aucun resultat archeologique. La seule 
conclusion possible est que ces diverses anomalies 
de forte resistivite sont dues a Ia proximite du 
rocher en place, couvert d'une faible couche 
d'humus. La Jarge tache allongee, de faible resisti­
vite, placee le lang du talus Nord, correspondait ä 
Ja presence d'une epaisse couche d'humus tres 
humide accumulee sur le substrat tres fragmente 
(gravillons), dans Ia partie Ia plus basse du terrain 
et retenue par le bourrelet que forme encore Ja for­
tification. Elle parait correspondre ä des zones 
remaniees, deja fouillees. 

2.2.3. A l'exterieur de l'enceinte 

Une tres Iangue tranchee, de 60 m de lang, a 
coupe les deux terrasses et !es deux talus qui 
bordent J'enceinte au Nord-Ouest. Elle a revele Ia 
presence de trois petits fosses en V (fig. 6,3) sur Ia 
terrasse Ja plus baute, d'un chemin empierre, peut­
etre borde d'une palissade, dont Ia fouille a ete pro­
grammee en 1988 (fig. 8) . 

2.3. Le materiet decouvert 

Il est en regle generate tres peu abondant, pres­
que inexistant, a l'interieur de J'enceinte (quelques 
fragments de tuiles venant des constructions romai­
nes, dites «du forum »). S'y trouvaient meles quel­
ques fragments d'amphores tres roules. 

Le materiet recueilli l'a ete essentiellerneut dans 
Je secteur de Ja Jevee. Il est compose de petits 
fragments d'amphores, de quelques tessons epars, 
certains datant de l'Age du Bronze et meme de silex 
tailles . Les fragments de ceramiques Ies plus tar­
difs datent de La Tene III. La presence de ces 
objets disperses suggere un amenagement de Ia Ter­
rassepar depöts de terre pour aplanir l'interieur. 

II faut noter Ja decouverte, au fand du fasse, de 
deux vases augusteens, ecrases sur place, seul ele­
ment de datation, indiquant que Je fasse etait 
encore ouvert a Ja fin du 1er s. av. J .-C. Les objets 
les plus recents datent de l'epoque romaine. Ils ont 
ete recueillis a I'extremite Ouest du fasse Nord, a 
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l. - Vue des petits fosses en «V>> paralleles a Ia levee 
de Ia Terrasse. 
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l'endroit ou celui-ci a ete detruit par des construc­
tions romaines qui font partie du « forum ». 

Nous sommes donc en presence d 'une place rec­
tangulaire, limitee par un talus et un fasse , vide de 
taute structure et de taut materiel. Ce sont Ia des 
caracteristiques de bien des Viereckschanzen. Les 
sondages effectues a l'interieur de l'enceinte, sur Ia 
face Ouest, ont mis en evidence un systeme de trois 
fosses de palissades, paralleles au talus , qui sem­
blent ainsi renforcer l'isolement de l'espace central. 
En contrebas, un chemin, borde a l'exterieur d'une 
palissade, monte vers Ia Chaume en contournant Ia 
Terrasse, et semble constituer Ia Iimite de cet 
espace reserve. En effet, c'est a partir de cet endroit 
que l'on commence a trauver du materiet archeolo­
gique en quantite notable. 

II est difficile, avec si peu d'elements, de definir 
precisement Ia fonction de cet ensemble. Cepen­
dant, Je soin apporte a son isolement d'une part, 
l'absence apparemment volontaire de taut dechet 
d'occupation, montre l'importance du lieu dans Ia 
cite. Lieu cultuel ou « politique », nous Je defini­
rons prudemment comme un « espace reserve ». 

Fr. B ECK 

Conservateur au Musee des Antiquites Nationales 
Ecole du Louvre 

K. ÜRUEL 

CNRS UPR 314 

3. FOUILLE DE LA PATURE DU COUVENT (ou: A LA CAGNOTTE) 

3.1. Choix du site et prospection 

allelement a Ia fouille de la fortification et de Ia 
ies sanctuaires, nous avons entrepris des 1986 une 
ration sur l'habitat. Les travaux de nos pr6deces-
dont les resultats ne pouvaient plus etre acceptes 

:ritiques, ont le merite de poser d'emblee des pro­
:s historiques de premiere importance : comment 
organisee l'agglomeration gauloise, quel etait le 
d'urbanisation , existait-il une specialisation des 

tes par quartier, comment s'est effectuee Ia roma­
::m ? 
us avons choisi un secteur encore vierge Oll il etait 
>ie d'ouvrir une grande surface, au point de jonc­
!ntre les quartiers residentiels et artisanaux. La 
e du Couvent est bordee au Sud par le quartier de 
me Chaudron, au Nord par le Couvent des Corde­
Dechelette avait degage a sa Iimite Nord quelques 
ents. Une prospection geophysique a ete realisee 
.. Hesse et G _ Ducamet en 1986, revelant essentiel­
lt deux zones contrastees de forte et faible resisti­
Nous avons alors verifie par deux sondages Ia pre-
de couches archeologiques en place. Un sondage 
Ia zone Oll les resistivites sont les plus faibles a 
! une epaisse Stratigraphie riche en mobilier de 
l Ue augusteenne. Un prolongement de ce sondage 

vers le Sudamisau jour I' angle de deux murs de pierre, 
imm6diatement sous Ia surface. Le sondage dans Ia zone 
de forte resistivite a decouvert le rocherdans lequel etait 
creusee une canalisation. Un decapage manuel de 
200 m2 au debut de Ia campagne 1987 a permis d'enta­
mer une fouille fine avec une vision d'ensemble des 
variations des niveaux archeologiques. 

Olivier B ucHSENSCHUTZ 

UPR 314 du CNRS 

3.2. Fouilles de l'equipe franco-espagnole 
au mont Beuvray: premiere campagne (1987) (6) 

3.2.1. La place du bassin : le so/ empierre, La cana­
lisation, les batiments environnants 

La fouille a commence en 1987 sur !es carres HJ 
559-563 et HK 562-564 par Je degagement d'un sol 

6. Ces travaux ont fait l'objet de plusieurs articles et notes 
d'actualite : Revista de Arqueologia, 75, 1987, p . 21 ; id., 84, 
1988, p . 34 ; Historia 16 (Madrid), 144, 1988, p. 108 ; Complu­
teiiSe (Madrid) , 54, 1988, p. 18 ; intervention au Congres de 
Liege 1987 (sous presse). 



218 

forme de plusieurs couches de cailloutis et de 
fragments d'amphores mises a plat et tassees. Dans 
!es parties !es mieux conservees, sur !es 300m2 pros­
pectes, le so! presente une surface reguliere de pier­
res arrondies, dont certaines, de belles dimensions , 
offrent des retouches de taille ; on note des traces 
d'ornieres faiblement marquees suivant une orien­
tation Sud-Ouest I Nord-Ouest. 

Le premier objectif des travaux a ete d'identifier 
!es limites du so! empierre. Sur le carre 561. HJ , on 
a reconnu Ia suite de ce so!, alors que dans !es carres 
559 / 560.HJ, affleurent deux murs (l'un avec renfort 
de 1,10 m de !arge) ; l'orientation de ces murs (Sud­
Quest I Nord-Est) est sensiblement Ia meme que 
celle du bassin et de Ia tranchee de Ia canalisation. 

Le deuxieme objectif, dans cette zone, fut l'iden­
tification d'une canalisation qui traverse le so! 
empierre dans le sens Sud, Sud-Ouest/Nord, 
Nord-Est et suit Ia pente generale du terrain. Le 
trace de Ia canalisation a ete retrouve sur une dis­
tance de 21m, et une portion de 4 m a ete degagee . 
La tranchee ne conserve plus trace de Ia conduite et 
le fond , qui presente une couche argileuse, laisse 
croire que l'amenagement consistait simplement en 
planches de bois calees. Le sol empierre couvre Ja 
tranchee de cette canalisation, revele des recharges 
successives, et par endroits, des blocs irreguliers . 

-NORD. EST 

I I 
l I 

r 1 
I I 

I I 
I I 

Om 1m 2m 
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3.2.1.1. Le bassinmonumental 

La canalisation prend son depart d'un point 
d'evacuation perce a l'extremite Nord-Est du bas­
sin. Le bassin, creuse au-dessous du niveau du so! 
empierre, mesure 10,48 m de long, 3,65 m de !arge 
et conserve quatre assises en pierres de taille, sur 
une hauteur de 1,63 m a son extremite Sud-Ouest. 
Le plan dessine une forme parfaiterneut symetri­
que, aux extremites coupees et constituee par deux 
segments de cercle de 9,30 m de rayon. Les blocs de 
granit rose, du type de celui des carrieres d'Etang­
sur-Arroux, presentent un appareil pseudo­
isodome ; sont a signaler deux cas d'entailles pour 
l'ajustage des blocs a leur place definitive (fig. 9). 

Les blocs presentent une anathyrose partielle, et 
sont en general jointifs seulement par l'arete de Ia 
face visible. La face non visible du bassin a ete 
exploree par un petit sondage a un endroit ou le so! 
empierre est le moins bien conserve : l'emplace­
ment du bassin est creuse dans le sous-so! geologi­
que. Au dos des blocs se retrouve un remplissaf . 
obtenu avec des restes de tailledes blocs de grani1 
meles a une epaisse couche d'argile tres plastique, 
de couleur rose violacee a chamois. Les joints sont 
impermeabilises par Ia meme argile. Le fond du 
bassin est recouvert d'une couche de sable graniti-

ELEVA TIO N.A B. 

SUD.OUEST-

I I 

FIG. 9. - Planetelevation du bassin ä la Päture du Couvent. 



'OU ILLES DU MONT BEUVRAY. 1986-1987 219 

F1G. 10. - Le bassin avec Ia place : details. 

dame , resultant de Ia regularisation des faces 
pierres du bassin : cette preparation est imper­
lbilisee par une couche d'argile de 4 cm. L'inte­
lr du bassin etait comble par une premiere 
ehe de terre jaunätre tres fine, incluant tres peu 

de materiet archeologique ( quelques fragments 
d'amphores, une monnaie d'argent gauloise), 
recouvrant plusieurs blocs du bassin ecroule : parmi 
ces derniers, on en remarque un plus lang, dontune 
face courbe est taillee en biseau et presente une 
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gorge ou cannelure longitudinale sur trois de ses 
faces longues ; ce bloc offre en outre une legere 
concavite sur l'un de ses cötes longs, correspondant 
a Ia convexite de l'autre face et a l'arc de cercle du 
plan du bassin. Il faut noter encore les fragments 
d'une deuxieme pierre de taille, qui presente une 
gorge longitudinale semblable au premier cas. Ces 
deux blocs proviennent de Ia superstructure du bas­
sin. Les cannelures de ces blocs ont servi de gorge 
d'etancheite, enserrant des bourrelets d'argile. 
Deux assises supplementaires ont vraisemblable­
ment surmonte l'elevation des quatre actuellement 
conservees (fig. 10). 

3.2.1.2. La Stratigraphie et le mobilier 
a /' interieur du bassin 

Sous Ia couche de terre jaunätre de fine granulo­
metrie . et les blocs ecroules, a ete degagee une 
couche d'abandon avec une forte proportion de 
vaisselle de table, deversee dans le bassin, lors de la 
derniere periode d'utilisation. L'etroite relation du 
bassin et du sol empierre qui l'entoure, n'a pas pu 
etre l'objet d'une analyse stratigraphique fine 
pendant cette campagne ; d'ailleurs, cette confron­
tation est rendue difficile par l'affaissement des 
couches de destruction vers l'interieur du bassin, et 
aussi par le souci de preservcr, dans cette premiere 
phase de la fouille, les zones ou le sol empierre est 
le mieux conserve. 

Parmi les materiaux recueillis au fond du bassin, 
il faut relever de nombreux fragments d'amphores, 
des ceramiques grises a surface noire lustree et plus 
de 25 pieces fragmentees de sigillee italique. Plu­
sieurs pieces sont estampillees avec les marques 
ATEI, FELIX, MEMMI?, PA. On peut citer 
encore plusieurs jarres a päte claire , col etroit et 
deux anses verticales , des fragments de dolia, un 
mortier de pierre et d 'autres trouvailles dont le prin­
cipal interet serait de faire partie d'un ensemble clos 
par l'epaisse couche de fine terre jaunätre. Cette 
couche plus profonde assure une date d'abandon du 
bassin qui se situe a l'epoque augusteenne, pn!s du 
changement d 'ere. 

3.2.1.3. Conc/usions preliminaires 
sur la place du bassin 

La campagne 1987 a permis d'identifier une 
surface empierree de plus de 300 m2 entourant un 
bassin monumental. Les dimensions et le caractere 
somptuaire de l'ensemble permettent d'avancer 
l'hypothese d'une place publique, dont Ia Iimite au 
Nord serait donnee par un ensemble de bätiments 
qui se situent dans les environs des structures 
fouillees par J. Dechelette, au siede dernier. Consi­
derant l'orientation des structures du bassin, an 
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peut envisager l'existence d'un authentique schema 
urbain (bassin entoure par une place empierree, 
voie ou croisement de voies, edifice delimitant un 
espace public). 

La fonction precise du bassin reste a definir. Ses 
dimensions et surtout son rapport hauteur-volume 
ne semblent pas autoriser son identification avec un 
reservoir ou une citerne (qui serait paradoxale , par 
ailleurs, dans le cadre climatique du Mont 
Beuvray), ni avec un chäteau de regulationdes eaux; 
C'est pourquoi, nous preferons considerer provisoi­
rement cette structure plutöt comme une vasque ou 
un bassin a caractere essentiellement ostentatoire et 
sacre, une divonne, avec une fonction urbanistique , 
alimente peut-etre par !es eaux de pluie. Restent de 
nombreuses questions a eclaircir : il faut confirmer 
le mode d'approvisionnement en eau, les points 
d'entree et de sortie du trop-plein, et surtout l'ori­
gine technique et fonctionnelle d'une construction 
de cette qualite. Nous sommes portes a ehereher les 
origines de cette construction dans Je monde medi­
terraneen romain de tradition hellenistique, alors 
que, par ailleurs, il presenterait des elements de 
tradition continentale (schema geornetrique du plan 
elliptique, metrologie, etancheite des parois, incli­
naison de Ia construction suivant Ia pente d'ecoule­
ment des eaux). 

M. ALMAGRO-GORBEA 

Directeur du Departement de Prehistoire 
Professeur a l' Universite de Madrid (Complutense) 

J. GRAN-AYMERICH 

Chercheur au CNRS 
Charge de mission au musee du Louvre 

3.3. Fouilles de l'equipe 
de l' Universite libre de Bruxelles 

Lorsqu'on envisage l'ensernble des fouilles, il 
apparait que le dispositif generat degage par nos 
collegues espagnols est oriente sensiblernent dans le 
sens Sud, Sud-Ouest/Nord, Nord-Est. C'est Ia 
direction de Ia bordure du grand empierrement , 
celle de l'axe du bassin elliptique et celle des gros 
mursdes carres HJ 560 et HJ 559. Meme si ces rnurs 
appartiennent apparemrnent a un massif architectu­
ral qui n'atteignait pas Ia region du bassin , il y a Ia 
un dispositif urbanistique general , datant vraisem­
blablement de Ia derniere epoque de Bibracte. 

Les coupes de 1986 nous ont rnontre deja que le 
grand empierrernent repose directernent sur un so! 
en place, artificiellement aplani et debarrasse de ses 
horizons pedologiques ainsi que de tous !es vestiges 
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uperficiels. Il s'agirait donc de l'amenagement 
l'une plate-forme reguliere a l'altitude moyenne de 
'50,75 m, ou le bassin occupe une position privile­
;iee. 

En HN 563 et HP 563, un bätiment rectangulaire 
4,60 m x 13,60 m) , tardif egalement, s'etablit , lui , 
elon un axe perpendiculaire. Il repose sur des rem­
•lais qui pourraient provenir des terrassements pre­
'aratoires a la place empierree situee en contre­
taut. I! est construit en moellons bruts, de roche 
xale , sommairement parementes et mar;onnes au 
:tortier de terre. L'epaisseur des murs est variable , 
ntre 45 cm et 60 cm. Uneporte s'ouvrait dans Je 
Jng mur Sud-Est, a 5,60 m seulement de !'angle 
:ud-Est. A l'exterieur , Je so! avait e te empierre au 
•ied des murs sur une largeur d'environ 1 m. Le 
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materiel archeologique recueilli est extremement 
abondant , mais essentiellement ceramique 
(fragments d'amphores et de tuiles, terre sigillee, 
ceramique peinte, ceramique fine, dolia, etc.). 

Au contact du quartier residentiel du Parc aux 
Chevaux et du quartier artisanal de Ia Come­
Chaudron, l'organisation spatiale observee par 
J. Dechelette, de part et d'autre d'un lang mur de 
60 m, sera Ia structure principale a decouvrir lors de 
Ia campagne de 1988. Elle permettrait de dresser un 
plan plus coherent de l'urbanisation de ce 
quartier intermediaire de Bibracte. 

P.-P . BaNENFANT 

Professeur a l'Universite Libre de Bruxelles 

4. RECHERCHES ET SONDAGES SUR LE SECTEUR DU PORREY 

Le Porrey constitue l'une des trois hauteurs du 
~euvray. De plan allonge, oriente du Nord-Estvers 
~ Sud-Ouest, son sommet atteint 821 m de hauteur 
t domine l'ensemble du site. La cime presente une 
•lateforme Iangue d 'environ 150 m et !arge d'un 
•eu plus de 50 m. Par sa face Sud-Ouest, Je Porrey 
leseend doucement vers le secteur de la Terrasse, 
andis que !es autres cötes tombent plus abrupte­
nent , marquant plusieurs ruptures de pente, dont 
3. plus importante se place au niveau du rempart qui 
ntoure taute Ia base de Ia colline a l'Est et au Nord. 
Le Porrey reste l'un des secteurs !es moins explo­

es du Mont Beuvray ; nous disposans pourtant de 
3. description par J.-G. Bulliot de deux petits son­
lages ouverts pres du sommet. L'acquis principal 
le ces travaux fut l'identification d'un mur ou rem­
tart de plusieurs metres de lang et environ deux 
netres de hauteur conservee, a une vingtaine de 
netres du sommet ; les points sondes presentent 
leux types d'appareil tres differents, l'un en grosses 
1ierres irregulieres et l 'autre en petits moellons 
vec angle et poutre encastree. Lors de Ia campagne 
le 1987, la premiere operation au Porrey a consiste 
n une prospection systematique de surface et un 
eleve topographique tres precis. On a trace dans un 
leuxieme temps un axe de reference de 80 m, qui 
elie !es points 770 et 760 du polygone topographi­
IUe general. Sur deux points de cette ligne ont ete 
•uverts deux sondages de 4 m de lang par 0,80 m de 
uge, separes par une cinquantaine de metres 

(respectivement dans !es carres JJ. 525 et JF. 521). 
A 14m de l'extremite Nord-Est, un deuxieme axe 
perpendiculaire au premier a ete defini ensuite, 
mais legerement incline au Sud pour mieux s'adap­
ter aux espaces libres d'arbres. 
Les SOndages Ont tOUS revele, SOUS 15 cm de feuilles, 
un niveau de pres de 50 cm d'humus et de terre 
vegetale. Le fand des sondages est le substrat geolo­
gique. Ces quatre sondages ont ete relies a Ia pelle 
mecanique pardes tranchees (0,80 m de !arge), sui­
vant les deux axes traces dans le but de contröler 
Ieur representativite . Un petit amoncellement de 
pierres, qui pourrait s'interpreter comme !es restes 
d'un mur arase, oriente perpendiculairement a l'axe 
du sommet, a ete repere en J.-F. 523. Ces sondages 
ont proeure tres peu de materiel archeologique : 57 
fragmentsdontune anse d'amphore avec estampille 
«faisceau d'eclairs» , une anse d'amphore de type 
chiote ou rhodienne tardive , et une monture en or 
de lunettes «pince nez» qui temoigne de Ia frequen­
tation du site au XIxe s. 

M. ALMAGRO-G ORBEA 

Directeur du Departement de Prehistoire 
Professeur a I' Universite de Madrid (Complutense) 

J- GRAN-AYMERICH 

Chercheur au CNRS 
Chargedemission au Musee du Louvre 



222 M ALMAGRO er alti 

5. FOUILLES AUTOUR OE LA CHAPELLE (7) 

5.1. lntroduction 

Une nouvelle et derniere campagne de fouille a etc~ 
programmee en juillet 1986, sur Je site des sanctuaires 
de Ia chapelle Saint-Martin. Cette intervention devait 
permeure de preciser Ia chronologie relative des diffe­
rentes constructions deja identifiees (8) et de completer 
leur analyse architecturale. 

L'un des objectifs etait de permettre l'elaboration 
d'un projet de restitutiondes vestiges comportant Ia pre­
sentation au so! du plan des principaux edifices, ceci sur 
Ia base d'une documentation Ia plus precise possible (ce 
travail de mise en valeur a ete confie a M. Jantzen. archi­
tecte en chefdes Monuments Historiques). 

En fonction du n!sultat des recherches precedentes, 
deux priorites ont ete etablies : 

- d'une part, poursuivre l'analyse du fanwn gallo­
romain, par Ia recherche d'elements pouvant temoigner 
de ses differentes etapes de construction et de ses ame­
nagements specifiques (phase I et li de 1988} ; 

- d'autre part, poursuivre l'analyse des amenage­
ments lies a Ia christianisation du sanctuaire (phase III 
et IV de 1988}. 

5.2. Implantation des sondages (fig. 11) 

Deux nouveaux sondages ont ete programmes 
pour repondre a nos objectifs. Le premier (son­
dage V) a ete implante de fa~on a degager !'angle 
Nord-Ouest du fanum, sur une surface suffisam­
ment grande (8 x 8) . Certaines donnees de Ia fouille 
Bulliot pouvaient ici etre verifiees : principalement 
Ia nature du massif de construction, signale a l'inte­
rieur de Ia galerie, et l'origine de Ia difference 
d'orientation entre les murs Nord de Ia galerie et de 
Ia cella. Ce sondage devait egalement permettre de 
degager a nouveau le cöte Nord des porches des 
eglises medievales . Uneextension du decapage vers 
le Sud a permis de degager l'ensemble des vestiges 
du porche de l'eglise du xmc s. 

Le deuxieme (sondage VI) devait etre implante 
au Sud-Ouest de Ia chapelle Saint-Martin (x1xe s.). 
D'apres les decouvertes de Bulliot, il etait ici 
possible d'analyser precisement les Iiaisons archi­
tecturales entre les differentes substructions du 
fanum et du chceur de l'eglise a abside en hemicycle . 

7. Les illustrations de ce chapitre sont de l'auteur. 
8. BuwoT, 1899, t. 1; RoLLEY, 1978; BECK er alii, 1988. 
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FoG. 11. - Position topographique des sondages 
des edifices cultuels. 

Il n'a pas ete possible d'ouvrir ce sondage dans le 
temps qui nous etait imparti, principalement en 
raison de Ia poursuite de Ia fouille des sondages Il 
et III, qui n'avait pas.ete achevee en 1985, et qui a 
Iivre une serie d'informations complementaires 
importantes. 

5.3. Resultats de la fouille de 1986 (cf. fig. 13) 

Le sondage V (fig. 12a et b) 

Apres avoir öte une importante epaisseur de 
terre (70 cm), constituee essentiellement par des 
remblais de Ia fouille de 1873, nous avons retrouve 
l'ensemble des structures construites decrites par 
Bulliot, a l 'exception du massif de ma~onnerie 
signale dans !'angle Nord-Ouest de Ia galerie du 
fanum. Comme dans les autres sondages, nos pre-

FoG. 13. - Plangeneral des structures et sections d'apres !es releves de 1984 et 1986, 
complete d'apres !es donnees de Ia fouille de Bulliot : 

1. fondations de Ia cel/a et de Ia galerie du fanum ; 2. autres constructions ; 3. fondations de Ia chapelle et de Ia croix de Saint-Martin ; 
4. couches archeologiques en place ; 5. limites de fouille ; 6. axes des releves de sections ; 7. murs restitues d'apres !es releves de Bulliot ; 
8. lirnites des structures restituees ; 9. creusernents ; 10. restitution du niveau des sols gallo-rornains ; 11. tranchees de Ia fouille de 
Bulliot ; U. numerotation des murs. 
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a b 

FIG. 12a. - Sondage V en finde foui lle. 
On distingue au centre, rangle Nord-Ouest du Fanum, les murs sont arases au niveau du sommet de leur fondation , 

Ml et M4 pour Ia cc;:lla, M7a et M6b pour Ia galerie. 

FJG. 12b. - Sondage V. 
t lement de substruction du porche de l'eglise du Haut Moyen Age (M27), appuye sur les fondations de Ia cella du Fanum (M I) et 
surmonte de quelques pierres appartenant au cöte Nord du porche de l'eglise medievale (M28) ; en bas a droite , le calage du poteau 
de Ia croix implantee au xm• s. 

decesseurs n'ont laisse aucune trace des solsoudes 
niveaux archeologiques a l'interieur du bätiment. 
Le decapage du terrain nature! et Je suivi des murs 
ayant ete systematiques, seules quelques structures 
en creux ou quelques remblais ont pu etre enregis­
tres. A l'exterieur de Ia zone construite, un niveau 
de remblais des destructions gallo-romaines a pu 
etre fouille, constitue d'une terre limoneuse, conte­
nant de nombreux fragments de materiaux de cons­
truction calcines (tuiles, moellons, clous) ; il est 
probablement a mettre en relation avec Ia destruc­
tion du fanum. Les vestiges de Ia galerie et de Ia 
cella du temple ont pu etre facilement reperes : ils 
subsistent sous Ia forme de fondations. Celles-ci 
sont constituees d 'une alternance de lits de pierres 
de schiste et de mortier coule, comblant des tran­
chees creusees dans Je substrat geologique : 40 cm 
de profondeur, 55 cm de largeur pour Ia galerie 
{M6 b - M7 a), plus d'un metre de profondeur, 
90 cm de largeur pour la cella (M1-M4). Les angles 
sont renforces par des blocs de granit tailles. La 
trace de l'elevation du mur Nord de Ia cella {M4) 
subsiste sous Ia forme d'une unique rangee de 
moellons de schiste, lies au mortier, et construite 
40 cm en retrait de Ia fondation. Le releve de 
l'alignement de ce parement nous permet de corri­
ger Je plan Bulliot, qui indiquait un retrecissement 
de Ia galerie Nord. En rassemblant !es informations 
des differents sondages, on peut penser que cette 
construction presentait un plan parfaitement regu-

lier. Les differences de m~teriaux rencontrees dans 
!es substructions temoignent plus de fonctions diffe­
rentes (assises de Ia cella qui comportait peut-etre 
un etage, ou support du portique couvrant Ia gale­
rie), que de differentes phases d'amenagement ou 
de reconstruction . 

Un mur (M27) recoupe l'emplacement de Ia galerie 
Ouest du fanum. De meme facture que Je mur 13 
du sondage I, il fait partie de l'amenagement de Ia 
fac;ade de l'edifice chretien {phase IV de 1988). II 
s'appuie perpendiculairement au mur Ouest de Ia 
cella, et il s'implante dans une !arge tranchee (F56) 
contemporaine de l'arasement du mur de galerie 
M 6. Une autre tranchee (F. 57) temoigne de Ia 
recuperation totale de ce mur de galerie, a l'empla­
cement du parehe du nouvel edifice. 

Quelques pierres marquent l'emplacement du 
cöte Nord du parehe de l'eglise du xme s. (M28, phase 
V de 1988) ; elles reposent a Ia fois sur l'arasement 
du mur 27 et sur l'arasement des murs de Ia cella. 

L'extension du decapage a pennis de redegager 
Je cöte Sud du porche {M18), dont !es fondations 
mieux conservees ont ete correctement decrites par 
Bulliot. Elle a permis egalement de constater que 
!'angle des murs M25 a et M24 avait subi une reprise 
de mar;onnerie et qu'il appartenait probablement a 
l'oratoire du xvue s. {phase VI de 1988). L'angle des 
murs M25 b et M26 appartient par contre a l'eglise 
du xuJe s. Ses substructions s'appuient sur !'angle 
interieur Nord-Ouest de Ia Cella et sont de meme 
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FIG. 12c. - Sondage IIl en finde fouille . 
A gauche, l'angle Nord-Est de Ia galerie (M7b, M8) ; au centre, !es substructions (M9, MIO, Mll) ; a droite et en haut , une zone 

de cailloutis plus claire , correspondant au comblement du fosse (F76) . 

FtG. 12d. - Sondage 111. 
Yue generate des fondations de l'edifice a abside du Haut Moyen Age (M 12, M 12b ), comblees par I es fondations de Ia chapelle du xtx• s. 

nature que celles qui marquent l'emplacement du 
chreur dans le sondage IL 

Reprise du sondage /I 

La tranchee de fondation (F17) du mur 15 ( chevet 
de l'eglise du xme s.) a ete decouvene du cöte 
interne a l'edifice. La fouile de cet element ne nous 
a pas fourni de donnees supplementaires sur 
l'eglise , mais eile nous a permis de constater que 

Bulliot avait ici restitue abusivement le plan de son 
sacellum. En effet, aucune trace de constructions 
pouvant etre liees au fanum n'a ete mise en 
evidence entre le mur M15 e t Ia base de l'autel M17. 
Par contre , nous avons decouvert au fand de cette 
tranchee (parallelement au mur Nord du chevet) !es 
traces d'une autre substruction , celle du mur Nord 
du chreur de l'edifice a abside (M29 ; phase IV de 
1986). Cette construction a ete ajoutee contre !es 
fondations de Ia cella (M6) apres que celles-ci 



226 

eurent ete degagees jusqu'a leur base une profonde 
tranchee. 

L 'origine de Ia rupture dans le mur 17 a pu etre 
reconnue : il a ete recoupe par une tranchee (F52) 
faite a l'occasion de Ia pose d'une canalisation 
d'assainissement au X!Xe s. Une grille en fonte a e te 
decouverte sous le mur 6 de Ia cella dans le prolon­
gement de cet etrange amenagement. 

Reprise du sondage III (fig. 12 c et d) 

Au droit des fondations de Ia chapelle du x1xe s., 
une partie de l'abside en hemicycle appartenant a 
l'eglise de Ia phase IV de 1986 a pu etre mise au 
jour. 11 ne subsiste qu'un rang de pierres correspon­
dant a Ia base de Ia fondation (M12). L 'analyse du 
fond de fouille a mis en evidence differents remblais 
de cailloutis, dont Ia pn!sence avait ete signalee par 
Bulliot (le fanum s' implante en partie sur une plate­
forme artificielle). Deux tranchees realisees dans 
cet empierrement ont n!vele l'existence d 'un fosse 
(F76) anterieur au fanum ; ce fosse creuse dans le 
schiste du substrat estenforme de V de 1,60 m de 
!arge et de 1 m de profondeur, oriente Nord­
Quest I Sud-Est, il semble se diriger vers le versant 
Est du Beuvray. Sa fonction reste indeterminee ; 
son comblement compose de cailloutis de schiste 
semble avoir e te rapide. Les quelques elements de 
ceramique decouverts dans son comblement 
permettent de le supposer abandonne a Ia fin du 
••r s. av. J. -C. 

La fin de Ia fouille de Ia petite construction ajou­
tee a Ia galerie Est du fanum (M10, M9 , Mll) n'a 
pas permis de deterrniner precisement sa fonction. 
Nous avons rnis au jour dans cet espace, relative­
rneut restreint , une sepulture d'enfant (F50). Sa 
presence n'est peut-etre qu'une colncidence liee a 
Ia proximite du chreur de l'une des eglises chretien­
nes. Le squelette de cet enfant, äge d 'environ 112 
ans, etait partiellement conserve ; le bassin et !es 
jambes n 'ont pas ete retrouves. Aucun objet 
n'accompagnait le corps. 

Deux e lements viennent completer !es donnees 
concernant Ia possibilite de Ia presence d'un 
emmarchement sur le cöte Est du fanum. Le pre­
mier est Ia decouverte d'un so! de mortier pauvre 
dans !'angle Nord-Ouest du sondage , 40 cm plus bas 
que Je niveau d'arasement moyen des fondations du 
muret de Ia galerie . Deuxiemement , Ia conservation 
a l'emplacement de Ia galerie Nord (et du sacellum 
de Bulliot), sous Ia base de l'autel M17 d 'un ilot de 
so! geologique en place temoigne que Je so! inte­
r~eur du fanum ne pouvait e tre a moins de 80 cm au 
dessus du so! exterieur. 

M . ALMAGRO ecalii 

5.4. Synthese 

Une synthese rapide des differentes donnees 
issues de Ia fouille permet d'envisager un nouveau 
schema d 'evolution de l'occupation du site. I1 peut 
etre resume SOUS Ia forme suivante : 

Jre phase : occupation precoce 

La principale structure decouverte est un fosse 
(F76, sondage III) dont Ia fonction reste indetermi­
nee ; elle est completee par quelques traces non 
caracterisees qui ont pu etre observees en surface 
du substrat geologique (sondage I) ; le materiel 
trouve dans ces niveaux , en tres faible quantite, 
peut dater cette phase du 1er s. av. J. -C. 

2e phase (phases 1 et 2 de BECK et alü, 1988) : 
fanum gallo-romain (cf. fig. 14 a). 

Cet edifice de forme pratiquement carree pre­
sente un plan centre classique (9), avec une cella de 
10 x 9 m et une galerie peripherique de 2,50 m de 
!arge dotee d'une serie de colonnes de granit et de 
briques formant portique , ses dimensions generales 
sont de 14 x 15m. Plusieurs constructions de meme 
type sont connues en Bourgogne (10). On peut sup­
poser que Ia fa~ade ouverte du cöte Est comportait 
un emmarchement permettant , d'une part , un acces 
direct a Ia cel/a et , d'autre part, un acces aux gale­
ries Nord et Sud. 

Ce temple ne semble pas avoir ete construit e n 
fonction de Ia presence d'un sanctuaire anterieur. 11 
est implante apres arasement du site et apport de 
remblais de nivellement. Sa position en bordure Est 
du plateau de Ia Chaume est probablement due au 
fait qu'il ne constitue que l'e lement centrat d'une 
aire cultuelle beaucoupplus grande (RoLLEY, 1978). 

La datation de cette phase reste floue : peu de 
materiel a ete retrouve en Stratigraphie. Le mobilier 
ceramique pouvant s'y rapporter provient essentiel­
lement des remblais des fouilles de Bulliot et nous 
fournit une fourchette chronologique !arge, qui 
couvre toute Ia periode du 1er au m• s. ap. J .-C. 

Je phase : abandon, amenagement du fanum en 
sanctuaire paleochretien ? 

En l'etat actuel de nos connaissances, il apparait 
difficile de dater Ia destruction dufanum. Sa recons­
truction ou transformation dans un but cultuel, a Ia 
fin du Bas-Empire, reste hypothetique. Les 
elements de construction , ajoutes a l'Est, s' ils ne 
participent pas a un emmarchement, pourraie nt 

9. A. GRENIER, Manuel d'archeologie gallo-romaine, Ill. 1, 
Paris, 1958, p. 386-459 ; R. AGACHE, « La Somme pre-romaine 
et romaine », Bull. Soc. Antiquaires de Picardie, 1978, 
p. 389-417. 

10. J .-B. D EVAUGES, « Le fanum de Crain », R.A.E., t. 24, 
1975, fase. 2, p. 169-213. 
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temoigner de l'implantation d'une eglise paleochre­
tienne a abside rectangulaire (fig. 8) (BECK et alii, 
1988). 

Nous devons toutefois constater qu'aucun mobi­
lier att ribuable a des productions du IVc_ye s. ou a Ia 
periode me rovingienne n'a ete rencontre. Il n 'est 
donc pas impossible de penser que le site a pu etre 
momentanement abandonne a l'etat de ruine apres 
avoir e te detruit par un incendie. 

4• phase: Eglise du Haut Moyen-Age (cf fig. 14 b) 

Nous ne cannaissans pas l'etat de conservation de 
Ia cella du temple gallo-romain, au moment ou elle 
est reutilisee pour servir de nef a une eglise chre­
tienne. Une construction a abside e n hemicyde est 
ajoutee a I'Est, formant Je chreur. Une entree est 
amenagee a I'Ouest ; e lle est dotee d'un porche. Le 
bätiment ainsi constitue fo rme une eglise de 17 m 
de longueur , 10 m de largeur pour Ia nef, 7 m de 
largeur pour le chreur. Il est probable qu'il existait 
une necropole a proximite de ce site ; deux sepul­
tures sont maintenant connues (F45, sondage l et 
F50 sondage Ill) . Nous ignorons Ia date de fonda­
tion de cette eglise ; des comparaisons typologiques 
e t Ia presence dans le mobilier ceramique provenant 
des fouilles Bulliot d' une sequence VIII•-Ixc siede' 
nous permettent de l'attribuer a Ia periode carolin­
gienne (11). En J'absence d'une etude globale sur 
l'occupation post gallo-romaine du Beuvray, il nous 
est di fficile dt: savoir daus yuel contexte religieux 
e lle est implantee. Nous supposons qu'elle fut 
dediee a saint Martin des cette epoque. 

5• phase : eglise du xm• s. (cf fig . 14 c). 

U ne nouve lle eglise remplace l'edifice precede nt, 
apres que celui-ci a ete detruit et peut-etre arase 
systematiquement. Il est possible que cette recons­
truction ait eu lieu dans le courant du x111• s. et 
qu'elle soit le fait d 'une communaute franciscaine 
de Cordeliers, implantee par a illeurs sur le versant 
Nord du Beuvray. Ce bätiment oriente vers I'Est 
presente un plan de forme rectangulaire (10 x 
5,50 m), avec chevet plat a I'Est et parehe a I'Ouest ; 
quelques edifices du meme type existent dans Ia 
region (fig. 8) (BEcK er alii, 1988) ; les materiaux uti­
lises pour sa construction proviennen t de recupera­
tions. Il est probable que cette eglise a connu une 
frequentation importante lors des faires medievales 

II. Ch. SAPtN, La ßourgogne pn!-romaine, Paris, 1985. 

F1G. 14. - Plan des constructions succcssivcs : 
afa num ; b cglisc du Haut Moycn Agc : c cglisc du Moycn Age. 

l. constructio ns a ttestccs par ks fou illcs 1984-1986 : 2. cons­
tructions attestees par lcs fouil les dc Bulliot ; 3. con~tructions 
rcstituees d'aprcs nos hypothcses. 
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du Beuvray. Elle a sans doute été partiellement 
détruite au XVIe s., à la suite d'événements liés aux 
guerres de religions. Un texte du xve s. confirme la 
présence d'un cimetière dans son environnement. 

6e phase: oratoire du XVIIe S. 

Dans le courant du XVIIe s., un nouveau sanctuaire 
est implanté . Il s'agit en fait d'un simple oratoire, 
construit dans les ruines de l'édifice précédent 
(l'emmarchement et une partie des substructions de 
la nef sont réutilisés). 

Cette construction est signalée ruinée en 1725. 

Intermède. 

« En 1851, le Congrès archéologique de Nevers 
s'inscrit en tête d'une souscription dans le but de 
remplacer par une croix monumentale, la croix de 
bois qui marquait l'emplacement de la chapelle 
détruite» (BULLIOT, 1899). La croix de pierre existe 
toujours, l'emplacement de la croix de bois a été 
retrouvé à proximité (F60, sondage V). 

7e phase: chapelle XIXe S. 

Bulliot intervient sur le site de 1872 à 1873, avant 
que soit construite la chapelle actuelle. Celle-ci 
occupe précisément l'emplacement du chœur de 
l'église du Haut Moyen Age (phase 4). 

5.5. Conclusion 

La poursuite de cette opération de sondage a 
permis de compléter nos connaissances sur l'archi­
tecture des quatre principaux sanctuaires de ce 
site: fanum gallo-romain, église du Haut Moyen­
Age, église médiévale et oratoire du XVIIe S. Elle a 

M. ALMAGRO el aUi 

mis une nouvelle fois en évidence la difficulté 
d'obtenir des données chronologiques précises sur 
les secteurs de fouilles anciennes où la recherche fut 
« exhaustive ». Sans contredire totalement les 
interprétations de Bulliot et sans remettre en ques­
tion les conclusions des sondages de 1984 et 1985, 
elle a permis d'émettre de nouvelles hypothèses . 

C'est principalement sur la notion de continuité 
de l'occupation du site à des fins cultuelles qu'il nous 
faut être prudent. De véritables conclusions ne 
pourront être tirées à ce sujet sans qu'une étude glo­
bale du secteur de la « Chaume» ne soit réalisée. 
C'est principalement toute la zone, baptisée forum 
par Bulliot, qu'il faudra appréhender si l'on veut 
résoudre ce problème pour les périodes gauloise et 
gallo-romaine. En ce qui concerne les édifices chré­
tiens, les données acquises ne pourront être préci­
sées que dans le cadre d'une étude générale de 
l'occupation médiévale du Mont Beuvray. 

P. BRUNET 
Technicien 

Circonscription des Antiquités Historiques 
de Bourgogne 
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